LHEREDITE ET LE DYNAMISME 


Par PAUL MAGNE DE LA CROIX 


RESUME 

Le grand n ombre de faits indeuiables qne le neo-darwiuisme oblige a nier, et la 
constatation qne Pher6dite paraissait relever du dynamisme, out d^cidd Pauteur 
a se faire nne idee personnelle sur Plierddite, puisque, aucune des deux theories 
proposees (Neo-Darvrinienne et Lamarkieune) ne le satisfaisaient. eompletement. 

De la longue investigation qn’il a faite sur Revolution de la locomotion, et 
dbine revision de nombreuses experiences et observations faites en ditierentes 
branches de la biologie et en d’autres sciences, il conclut qne la clef des phdno- 
mbnes de Eheredite doit se trouver dans les relations et influences reciproques de 
Rdnergie-masse en etat dynamique et de l'dnergie-niasse en etat statique. 


IMPORTANCE DU ROLE DU DYNAMISME DANS LES PHENOMENES 

DE L’HEREDITE 


Quan(1 j’eus public lua Filogenia de las locomocioncs euadrupedal y 
bipedal, j’ai re§u de plusieurs notabilites scientifiques qui eurent 
l’amabilite de s’iuteresser a mes travaux, di lie rentes indications qui 
me fureiit des plus utiles pour l’orientation de la continuation de mes 
recbercbes. Entre celles qui eurent le plus d’influence sur la suite 
de mes travaux, je citerai celles des docteurs W. K. Gregory et 
Ob. Bicliet, du professeur E. Bourdelle, du docteur Cli. Blondel, du 
regrette paleontologue L. Ivraglievicb, et des docteurs F. Laliille et 
C. Martinoli. 

Mais a cote de ces indications, faites avec un interet marque pour 
mes investigations, j’ai recu aussi des objections donnees comme 
peremptoires. 

Oeux qui me les tirent furent nombreux, mais les objections elles- 
memes se reduisaient a deux. 
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La premiere, qui fut surtout formulae par des veterinaires, oppo- 
sait a ma pliylogenie le fait que celle-ci impliquait la possibility de 
cliangements d’appuis install tunes, dont. P inexistence, a ce que disaient 
mes contradicteurs, etait demontree; je repondis dans un travail qui 
fut publie dans la Revista de medieina veterinarian faisant voir que 
cette demonstration etait sans valeur pour etre basee sur la confu¬ 
sion du contact avec Pappni. 

L’autre objection, formulae par des biologues et des botanistes, 
pent se resumer ainsi: ce que vous avez constate impliquerait que la 
fonction cree l’organe on, tout au moins, le perfectionne: or la gene- 
tique moderne et la tlieorie neo-darwinienne ne permettent pas d’ad- 
mettre que ce ne soit pas l’organe qui cree la fonction. 

Bien que ce soient des savants qui m’aient fait cette objection, elle 
ne me semble pas 6tre d’une reelle valeur scientifique; ce qui ne 
permet pas d’admettre que la fonction puisse creer Porgane, ce ne 
sont pas les experiences des genetistes, mais la tlieorie neo-darwi¬ 
nienne qu’on a edifiee sur elles. Or, sont ce les faits qui doivent s’in- 
cliner devant les theories ou les theories devant les faits ? 

Pour ma part, je crois que ce sont les theories qui doivent s’incli- 
ner devant les faits bien constates; aussi, bien que tendant a adhe¬ 
rer a la tlieorie du neo-darwinisme quand je commencai a faire mes 
investigations sur la pliylogenie de la locomotion, devant la nega¬ 
tive do n n ee a cette tlieorie par les faits que je constatai, je me suis 
incline. 

Eli effet, quand j’entrepris de soulever le voile du mystere de la 
pliylogenie de la locomotion, seduit par la facon commode de neo- 
darwinisme (1) d’expliquer les faits de la genetique, et ceux relevant 
de la loi de Mendel, bien que trouble par la necessity dans laquelle 
cette theorie se trouvait de nier certains faits qui, cependant, sem- 
blaient bien exister, je tendis a y adherer et a accepter meme la pre¬ 
destination qn’elle impliquait; j’eus alors avec mon ami, le regrette 
paleontologue Lucas Kraglievich, reste fervent Lamarkien, de lon¬ 
gues discussions a ce sujet. 

Mais P augmentation cons tan te des faits indeniables que la tlieorie 
neo-darwinienne obligeait a nier, les nombreuses observations que je 
fis alors, ainsi que les experiences du docteur Colton vinrent me 


(1) « Le ph6nomene de la segregation devient facilement comprehensible si Lon 
essaye d ; envisager les unites hereditaires comine correspondaut a des parties 
ay ant une existence propre a Pechelle morphologiqne » (Guyenot). 
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pro over que : si un organe, possiblement cree par uue autre fonction, 
pent etre employe pour une fonction differente, en general c’est la 
fonction qui semble creer l’organe oil le modifier. 

Cope, en 1889, a montre comment « par le seal developpement des 
parties proportionnelles on pouvait expliquer la forme des dents, 
la configuration des articulations, etc. >>, en supposant, cela s’entend, 
l’lieredite des caracteres acquis, que les neo-darwiniens nient; mais ils 
nient aussi que la fonction puisse creer Porgane, et a cette derniere 
affirmation les experiences du docteur Colton sont venues donner un 
dementi bien net. 

Cet expeiimentateur ayant enleve les membres anterieurs a des 
chiens et a des rats nouveaux nes, les premiers avaient pris le bipe- 
disme du kangourou et allonge leur tibia relativement an femur; 
tandis que les seconds avaient adopte le bipedisme de Phoinme et 
racourci leur tibia relativement an femur (1),* par contre, des expe¬ 
riences que le docteur Colton poursuit sur Pheredite de ces modifica¬ 
tions, il semble resulter que cette lieredite est aussi nulle cbez les 
animaux que l’on ne met pas dans Pobligation d’employer la fonction 
qui fait developper ces modifications. En effet, dans une lettre par 
laquelle il a eu Pamabilite de me coinmuniquer ces resultats avant leur 
publication, le docteur Colton me dit: «The experiment caried over 
generations was negative, there was no difference that could be 
determined. The small difference were all with in the standard error ». 

O’est qu’en effet revolution liereditaire se produit en deux etats 
bien differents, a savoir: etat statique (germe, chrysalide), et etat dy- 
namique (jeunesse, etat larvaire) ; oiq si dans le premier etat revolu¬ 
tion est assez soumise aux contingences exterieures chez les vege- 
taux, elle Pest fort pen chez les animaux, en qui le germe est mieux 
protege; pour que revolution se produise en cet etat, il n’y a pas 
necessity de Pemploi de la fonction qui se developpe par simple 
rememoration; pour revolution dynamique, au contraire, Pexercice 
du fonctionnement est necessaire pour son bon developpement et 
celui des organes dout le developpement est en partie la consequence 
de cet emploi. 


(1) Cette experience pro live la modification de Porgane par la fonction ; la 
conservation d ; an orgaue qui generalement disparalt dans les autres individus 
de Pesp&ce, cliez des individus auxquels on impose un autre genre d’existence, 
est aussi demontre par le fait rapporte par Camerano, que des grenouilles obli- 
gdes a vivre dans Peau out conserve leurs brauchies, c ? est ce que fait aussi 
Vaxolotl dans le meme cas. 
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I] resulte fatalement de cela que toute evolution se produisant 
en etat statique est plus fixe que celle qui se developpe en etat 
dynamique; mais il s’agit bien dans les deux cas d’lieredite, et il n’y 
a mil motif suffisant pour appeler Pune lieredite et 1’autre induction. 

L’heredite de certains caracteres est statique, peut-etre — mais 
ceci n’est pas bien prouve — parce qu’elle Pest devenue avec le 
temps — parfois parce qu’elle a ete contractee en etat statique — 
cela est plus frequent cbez les plantes que cliez les animaux ; mais 
le plus souvent, et ceci a ete constate par moi d’une fagon precise, 
pour la premiere fois (1), parce qu’elle a ete transports de 1’evolu- 
tion dynamique a Involution statique par un cfioc (2). 

Mais si l’heredite statique est plus fixe que la dynamique, on ne 
pent pas cependant la considerer comme constituant a elle seule la 
vraie lieredite: 

1° Parce que de nombreux caracteres specifiques se developpent 
au cours de involution dynamique. 

2° Parce qu’un caractere qui se developpait en evolution dynamique 
peut, a consequence d’un choc, voir son evolution devenir statique. 

Au cours de mes investigations sur la locomotion j’ai ete amene a 
constater que la loi qui regit cette evolution tout au long de l’echelle 
que j’ai pu retablir est cede de la repetition des impressions cines- 
thesiques (c’est-a dire line loi dependant du dynamisme), et <pie, par 
contre, les lois mecaniques n’avaient qu’une valeur limitee par le 
dynamisme ; une egale constatation, comme nous le verrons plus loin, 
a ete faite par Faure-Fremiet dans un autre champ d’investigations 
biologiques. 

Mais a parler d’energie et de masse (ou matiere) il ne convient pas 
de faire une separation tranchee comme cede contenue en ces deux 
formules «l’organe fait la fonction » ou «la fonction fait l’organe». 
Pn courant electrique ou magnetique est energie et masse, tout 
comme la matiere, emettant ou non des radiations; settlement les par- 
ticules d’energies transmises par un courant electrique sont genera- 
lement negatives, et 1’on sait qu’une charge negative de valeur egale 
comme charge a une charge positive a un poids qui n’est que 1/1850 
de celui de la charge positive. 

(1) Voir Le choc et ses consequences en lieredite, in Revue de Patliologie compares, 
n° 4, octobre 1932. 

(2) Je continue a appeler ce phenomene choc, parce que Pemploi de ce mot est 
completemeut consacre par Pusage en biologie ; mais, a serrer l 7 6tude du pheno¬ 
mene, on arrive a la conclusion qu’il s 7 agit d ; uu desaccord de charges. 
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II en resulte done que toute tlieorie basee sur des pbenomenes 
chimiques on mecaniques, on sont en jeu des elements composes 
d’atomes ayant en leurs noyaux de pesants protons, sera etablie sur 
des bases tonjours calculables avec plus de precision que celles ba- 
sees sur le dynamisme, oir sont en jeu des particules d’energie donfc 
le poids, sauf dans des cas particuliers, est considere comme quantity 
negligeable. 

II en resnlte que les deductions des genetistes se realisent avec 
une grande precision, tant que revolution considered par eux n’est 
pas interrompue par un veto du dynamisme; mais quand cela se pro- 
duit on les voit s’obstiner a soutenir, contre toute evidence, la conti¬ 
nuation de revolution an dela. 

Parce qidils sont contraires a leur tbeorie, ils out nie certains faits 
bien connus de tons et qui prouvent nettement les possibilities edu- 
catives du dynamisme et l’heredite de cette education; j 7 en citerai 
quelques uns. 

Sur la base de «la fonction cree rorgane», les eleveurs ont modifie 
et ameliore, comme il convenait pour leur iuteret, une infinite de 
races domestiques. A l’epoque du moyen-age on a fait adopter artifi- 
ciellement, a certains clievaux, certaines allures qui, pour offrir des 
reactions plus suaves que les allures babituelles du clieval, conve- 
naient rnieux aux montures de voyages destinees aux femmes et aux 
bourgeois; ces allures, dont les plus connues sont Failure normande, 
Pallure et l’amble, sont devenues liereditaires et se sont conservees 
iusqu’a nous dans certaines families liippiques. 

Tout aussi artiftcielle a ete la creation des chevaux a geste releve ; 
on a obtenu ce geste en mettant des fers lourds aux pieds anterieurs 
des clievaux auxquels on voulait faire adopter ce mouvement, ce qui 
les obligeait a faire un effort violent pour arraclier les pieds du sol; 
le geste est reste bereditaire, an bout de quelques gdnerations, et 
consecutivement les deformations osseuses qu’il implique dans les 
races auxquelles on le fit adopter; entre elles je citerai les « Hack¬ 
neys » et les « Braeeadores » espagnols. 

On sait que la specialisation an trot a ete donnee a certaines races : 
trotteurs americains (l), anglo-normands, Orloffs; elle est devenue 
bereditaire, ainsi que les modifications osseuses qui en decoulent. 
Ceux qui auraient tendance a nier ces faits, n’ont qu’a se souvenir 
de la campagne faite par certains offleiers frangais contre les trot- 


(1) Ces trotteurs provienuent (Vuu stock galopenr. 
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tears, justement a cause de ces modifications; et ceux qui voudraient 
voir en ces races des varietes brusquement apparues, n’ont qu’a con- 
suiter la liste progressive des records des trotteurs, comme du reste 
aussi celle des pur-sang galopeurs. 

La Perre de Roo a signale que, apres Pintroduction du telegraplie 
en Belgique, le pigeon messager, dont les services ne serablaient plus 
utiles, fut relegue dans les fermes. Une cinquantaine d’annees apres, 
les descendants de ces pigeons furent repris pour leur donner de 
nouveau leur ancienne destination, et en 1820 Pun d’eux, apparte- 
nant a une societe colombopliile de Liege, fit le voyage de Paris a 
Liege. Le fait parut si merveilleux, que le pigeon fut porte en triom- 
plie dans toute la ville; et de Roo signale que, au moment oil il ecri- 
vait, un tel parcours n'eut plus etonne personne, les pigeons faisant 
alors des voyages bien autrement longs, car de generation en genera¬ 
tion, etant soumis au training , les pigeons beiges avaient augmente 
progressivement leur performances. 

Avec le meme resultat progressif que pour les allures chez les clie- 
vaux, et que pour le vol chez les pigeons, on a obtenu dans certains 
stocks bovins Paugmentation de la production de viande, et dans 
d’autres celle de la production du lait. 

B 11 Argentine, en son etablissement de « San Pascual », monsieur 
P. Roverano a obtenu en un stock de vaches Durham, les lines de pedi¬ 
gree les autres sans, des resultats merveilleux par Papplication de la 
traite methodique. 

Les vaches qui composerent le stock primitif de Petablissement, 
ameliorerent rapidement leur production grace a la gimnastique 
fonctionnelle, et cette amelioration progressa chez leurs descen¬ 
dants. 

En 1925 la vaclie « Grande », du stock sans pedigree, donna sous 
controle ofiiciel de la « Sociedad rural argentina » 10.544 kilogram¬ 
mes de lait en 365 jours: et Pannee suivante, une jeune vaclie de 
deux ans et demi, «Muneca l ia », donna 7.222 kilogrammes 200 
grammes de lait en 365 jours. 

Par les memes procedes, les eleveurs de Roquefort (France), vien- 
nent, en ces dernieres annees, de porter la classique production de 
leurs brebis, de 10 litres de lait par periode de lactation a 80 litres. 

Pour terminer ce chapitre, je crois bon de revenir sur l’union bien 
constatee de Penergie et de la masse — fait pour lequel, du reste, j’ai 
prefere l’emploi du mot dynamisme, pourtant si discute, a celui dn 
mot energie. 
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Cette union, en apparence indissoluble, constamment constatee, a 
incite a considerer, en certaines theories — celle de la relativity, par 
exemple — euergie et masse comme une seule et meme entite; les 
auteurs qui out voulu la reduire a une seule de ces entites (ener¬ 
gie et masse) ont opte pour la premiere, concluant a la destruction 
possible de la matiere (1). Que cette destruction de la matiere, admise 
possible par eux, soit reelle ou apparente — la matiere passant a mi 
etat si subtil qu’il deviendrait intangible — il n’en resulte pas moins 
que ceci est une autre preuve de la predominance du dynamisme sur 
le mecanisme. 


II 


TRAYAUX DANS LESQUELS EUT ENTREYUE l’iMPORTANCE 
DU DYNAMISME DANS LES PHENOMENES DE L’HEREDITE 


Le neo-darwinisme est une theorie qui explique fort bien deux 
series de faits: ceux relatifs a la segregation mendelienne et chro- 
mosomique, et ceux relatifs a la greffey mais cette theorie met ses 
adeptes en une situation bien etrange, car elle les oblige a nier, 
contre toute evidence, un grand nombre de faits. 

Or, les faits relatifs a la segregation mendelienne et cliromoso- 
mique, ainsi que ceux relatifs a la grelfe (2), peuvent aussi s'expli- 
quer par le dynamisme. 

(1) Je vie crois pas pouvoir mi eux faire que de citer ici quelqucs passages d ; un 
article dc L. Rougier, public dans le Larousse mensuel ilhistre , de j nil let 1931 : 
« Mais les theories explicatives nous Aloiguent de plus en plus du mecanisme subs- 
tancialiste... La substitution du systeme InSliocentrique an systeme gdocentrique 
a conduit a 1‘abandon d ; un premier absolu : celui de la verticale comme direction 
l>rivilegiee. La tlieoric de la relativite restreinte a conduit Einstein, en 1905, a 
Pabandon d ; un second absolu : cclni du temps universel ; et Minkowski, en 1908, 
a Pabaudon d ; un troisieme : Pespace... Enfin, les progres de la mecanique ondu- 
latoire semblcnt imposer Pabaudon d ; un dernier absolu : celui de Pinclividualite 
physique des particules ultimes (electrons, protons, photons) dont on cherche a 
etablir la nature purement ondnlatoire (F. Pauli, P. Langeviu). Apres Pabaudon 
de la notion du corps solide inddformable, viendra celle du point materiel ». 

(2) Je ne puis pas traiter completement cettc question de la gretFe, sous peine 

d ; allonger outremesure ce travail, deja trop long ; mais je ferais remarquer que 

la grelfe, qui s ; obtient si facilement quand il s 1 2 * * * * 7 agit de plantes, ne s ; obtient pas 

avec la meme facilite quand il s’agit d’animaux; jnsqu^a present ou n'a pu faire 

les grcltes d ; ovaires, si souvent citees, que sur des animaux appartenant a des 

variet^s dilferentes ou a des especes tres voisines; les ditferences entre le greffon 
et le porte-grelfe lPont jamais <ite que des differences de caracteres de detail qui 
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Arrivant an dynamisme comme facteur preponderant en h credit e, 
tombe de soi la fameuse objection a la communication an germe des 
caracteres acquis par le soma, car dans Fetre existe, non seulement 
la telegraphic avec fil, mais aussi la T.S.F. comme il est facile de 
le constater. 

Toute entity vivante reactionne, meme si elle ne possede pas de 
systeme nervenx. Dans les etres vivants plus perfectionnes, tons les 
courants sensitifs ou moteurs ne se transmettent pas fatalement par 
les nerfs: les leucocytbes obeissent a des ordres sans qu’aucun nerf 
aboutisse a eux ; et certains courants peuvent se propager liors de 
Fetre, comme cela se produit pour l’hypnotisme et la telepathie; 
enfin, Fon sait fort bien Finfluence qne les organes sexuels exercent 
sur le soma, sans qiPaucune partie du systeme nervenx soit dediee a 
cette transmission. 

Sans accorder an dynamisme Fimportance primordiale qn’il merite, 
de nombreux investigateurs ont deja signale qu’il y avait lieu de se 
preoccuper de lui. Fol, des 1879, a indique que le dynamisme devait 
jouer dans Ffitre un role qui meritait d’etre tenu en compte. Jantrow, 
en 1892, formula sa loi de Fhabitude, et Orr, en 1893, sa theorie 
morphogene du fonctionnement babituel. En 1890 et 1894, Bard, 
pour expliquer la telegonie, supposa l’existence d’une force parti- 
culiere qu’il appela induction vitale; selon cet auteur, «la vie du pro- 
toplasme se manifeste par des forces ayant des modalites (rythme, 
vitesse, direction, longueur d’ondes, etc...) beaucoup plus variees que 
dans les phenomenes physiques (electricity, lumiere) oil on les a etu- 
dies. Ces forces peuvent agir, les lines sur les autres, par une action 
comparable a Finfluence electrique, etqui constitue Finduction vitale. 
Cette induction vitale se inontre, uettement, par Faction des organes 
reproducteurs sur les caracteres secondaires exprimes dans le soma; 
elle se montre aussi, par ses eifets negatifs, dans la castration. Or, 
comme il ri’y a pas d’action sans reaction, on doit admettre que, reci- 
proquement, le soma et ses modifications doivent agir a distance sur 
les cellules sexuelles par induction vitale et les modifier (1). 

peuvent tres bien dependre du dynamisme v6g4tatif. J ; expose plus loin, dans ce 
travail, qu ? il y a chez les 6tres vivants complexes plusieurs dynamismes superpo¬ 
ses, au moins trois. , 

(1) Cette influence du soma sur le germe est aussi prouvee par le fait rapporte 
par Camarano, que des grenouilles obligees a vivre constamment hors de Peau, 
dans un milieu sec, ont fiiii par donner naissance a de petites grenouilles qui 
n’ont pas pass6 par la phase tetard. 
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Deluge, qui cependant ne se laissa pas convaincre par ce raisonne- 
ment si logique, a commente cette theorie ; il fait remarqner que, a 
etre vraie, elle vieudrait aussi expliquer Pheredite des earacteres 
acquis ; mais toutes les objections qui furent faites a cette heredite 
cessent, maintenant, d’avoir aucune valeur, depuis les recentes expe¬ 
riences de Muller, qui out prouve que les rayons X, passant k travers 
les tissus, pouvaient aller agir sur le germe. 

Les travaux de Miiller ont donne un rude dementi a Paffirmation 
des neo-darwiniens, qiPil ne pouvait pas y avoir de communication 
entre le soma et le germe; mais la facilite avec laquelle les neo-dar¬ 
winiens ont decrete qu’une quantite de faits etaient impossibles, les 
ont exposes a beaucoup de ces dementis. Je vais, de passage, en citer 
un autre. On sait que, sur la base de cette meme theorie, on avait 
affirme qiPaucune espece ne pouvait provenir de Pliybridation; or, 
les faits viennent encore protester en ce cas : « Les previsions tbeo- 
riques de Winge (1917) — dit Suez — sur la possible formation d’es- 
peces nouvelles par hybridation, suivie d’un pit 6110 m ene de duplica¬ 
tion de ses complexes de chromosomes, a eu il y a pen une brillante 
realisation par Pobtention d’une espece synthetique, parfaitement 
isolee physiologiquement, produit dbine hybridation interspecifique; 
je me refere a la Nicotiana digluta qui fat obtenue grace au croise- 
ment de N. tabacum (n = 24) avec N. glutinosa (n — 12 ), par les inves- 
tigateurs americains Clausen et Goodspeed, en 1925. 

Tonte la F 1 du croisement mentionne a 36 chromosomes; elle est 
sterile et possede les earacteres combines de ses progeniteurs. Mais 
il resulta qiPune plante de cette generation etait fertile. Elle se laissa 
auto-feconder, et avec surprise on constata la ressemblance de la F 2 
avec la FI. L’analyse cytologique de ces hybrides revela que, au 
lieu de presenter 36 chromosomes, ils en possedaient 72; de maniere 
quhl etait evident qu’ils’etait produit une duplication detoutlecom- 
plexe chromosomique ». 

Depuis cette decouverte, Karpentschenko, en 1927, et plus recem- 
ment d’autres investigateurs, ontobtenu, par le memeprocede, diver¬ 
ges autres especes hybrides. 

Mais revenons au dynamisme. Plus precis que Bard, sur son impor¬ 
tance dans l’heredite, a ete le docteur Senet ( 1 ); celui-ci est, je crois. 

(1) Le docteur Seuefc a recours au dynamisme pour expliquer Pinfluence difte- 
rente des sexes dans Phdrdditd, soutenant que le male otfrait, gdndralement, une 
Evolution iudividuelle plus active que celle de la femelle ; ce fait — qui aussi est 
nie par les neo-danviuiens — a 6t6 prouvtq d’une fagon p^remptoire, paries expe- 
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le premier qui ait entrevu, cl’une faqon nette, que le facteur intelli¬ 
gence qui intervient dans revolution provient de l’individu; apres 
lui, Dirac et Eddington, parlant du principe d’indetermination de 
Heissemberg, out soutenu Pidee de la «liberte de clioix dans la na¬ 
ture entre deux ou plusieurs possibility dans les cas individuels ». 

Mes investigations sur revolution de la locomotion et sur la repe¬ 
tition des impressions cinestliesiques m’amenerent a la merne consta- 
tation, bien qu’alors j’ignorasse les travaux de Senet, Dirac et 
Eddington. 

La eonstatation de Pintervention de l’intelligence individuelle dans 
Involution est fort importante, parce qu’elle rend inutile le caractere 
m 3 r sterieux de predestination que Pon croyait necessaire d’y atta- 
cher; c’est avec raison que, dans une des conferences qiPil a donnees 
a la « Faeultad de filosofia y letras » de Buenos Aires, le docteur 
Koehler a dit que, si nous avions une tendance a rattacher taut de 
faits au surnaturel, c’est parce que nous lie connaissions pas assez la 
dynamique. 

Si en genetique trop d’investigateurs persistent a ne pas tenir 
compte de Pelectromagnetisme et des radiations, il n’en est heureu- 
sement pas de meme dans les autres branches des sciences naturelles ; 
et nous avons deja indique les progres recents que cette orientation 
a fait faire a la physique. 

« Le progres de nos connaissances sur les atonies et le rayonne- 
ment — a dit Eddington — a conduit a de nombreux et interessants 
developpements en astronomie». L’astronomie est, en eifet, une des 
branches des sciences qui a tire un parti remarquable des recentes 
decouvertes faites en physique, en combinant la theorie des ondes 
avec la theorie atomistique, et sans renoncer a la supposition ether. 

D’autre part, le dynamisme expliquera, certainement, le jour oil 
Pon recourra a lui pour le faire, la contradiction apparente entre Pim- 
munite et Panaphylaxie, ainsi que les particularites des genes. 

Les investigateurs qui s’occupent du cancer, s’acheminent sure- 
ment vers le dynamisme 5 ils ont deja renonce, presque tous, a voir 
dans le cancer une maladie microbienne. 

Apres avoir fait reference a de nombreuses experiences faites par 
eux memes, les docteurs Rofto et Lopez Bamlrez, ont declare au Con- 
gres medical du Centenaire de Montevideo: «Ces experiences, et 

riences de Colton ; puisque sur les rats privds de membres antdrieurs il a cons¬ 
tate que le tibia se raccourcissait beaucoup plus chez les males que ckez les 
feuielles. 
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bien d’autres que nous effectuons actuellement, ne nous perinettent 
pas de penser a Fexistence d’un venin cancereux; c’est pourquoi 
nous mettons en doute les conclusions de Martens et Seydrhelm an 
sujet de Fexistence du meme. » 

En 1924, le docteur A. D. Holmberg a signale, an Gongres de 
patliologie de Rome, que la premiere correlation de la cellule avec 
Porganisme a se vicier, en cas de epitbeliome, est la nerveuse : « Le 
processus de differenciation cellulaire s’effectue par la liberation de 
la cellule epitbeliale des correlations qui la maintiennent sous la 
domination de l’unite; et, en ordre inverse, de Papparition de ces 
correlations en entogenie, ce qui equivaut a dire: d’abord, la corre¬ 
lation nerveuse 5 ensuite la nutritive, et finalement celle mecanique 
on de contiguite ». 

Get auteur a aussi fait remarqner que le cancer apparait, de prefe¬ 
rence, chez les etres les plus specialises (vertebres); et cliez ceux-ci 
dans les cellules les moins specialisees. 

Ges faits s’expliquent d’euxmemes: dans les etres plus specialises, 
les cellules sont doininees da vantage par le dynamisme de Fentite 
collective; et, d’autre part, il est tres possible qu’a la longue la cellule 
specialises acquiere une certaine specialisation propre, qui parait sub¬ 
sister, dans une certaine mesure, apres la suppression des correla¬ 
tions ; tandis que la cellule, encore pen specialisee, ne conserve sa 
specialisation que tant qu’elle conserve integres toutes ses correla¬ 
tions avec Porganisme. La cellule pen specialisee, an fur et a mesure 
que se snppriment ses correlations avec Porganisme, retrograderait 
dans Feclielle biologique, non seulement jusqiPa revenir a l’etat de 
cellule embryonnaire, mais meme a celui de levure (Watburg). 

Le docteur Stajano est aussi convaincu de l’intervention de la 
fonction nerveuse dans la formation des tumeurs malignes; au con- 
gres de Montevideo, en 1931, il a dit: «Tout ce qui a ete fait, tout 
ce qui a ete observe, tous les desastres des annees passees, consti¬ 
tuent le fondement d’une science nouvelle qui s’impose a Fobserva- 
teur curieux... L’attention du radiologue va se deplacer de son objectif 
actuel: la cellule neo-plastique ou le processus anormal, et se concen- 
trer vers les ressorts neurotropbiques regionaux, uniques responsa- 
bles de la vie normale ou patbologique des cellules differentes du 
tissu». Or, que sont les ressorts neurotropbiques sinon le dynamis¬ 
me, Felectromagnetisme de l’etre ? 

Jusqu’a present, ce sont surtout les pbysiciens qui se sontoccupes 
du dynamisme; celui-ci se revele a nous seulement par ses proprietes, 
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dont quelques lines nous echappent mais dont d’autres sont bien 
apparentes en une partie de leur domaine (car il est bien certain que 
ce domaine s’etend an dela de ce qui est constate), dans ce dernier 
cas sont 3es radiations; enfin, il en est d’autres qui nous apparais- 
sentsurtout dans ce mecanisme complique qu’est l’etre vivant; parmi 
ces derniers je citerai: revolution, la fatigue (1), le sommeil, la me- 
moire et la conscience. Il est possible que quelqnes lines de ces qua- 
lites lie relevent pas directement de l’energie electromagnetique, mais 
du champ qu’on appelle ether ou espace; ceci l’avenir le dira. 

A voii' la concordance des reclierclies faites dans les differentes 
branches des sciences naturelles, pen t on s’etonner de voir les gene- 
tistes neo darwiniens persister dans leur etran- 
ge isolement? Que veulent ils sauver ? Le re- 
sultat de leurs investigations 1 ? Oertes non, car 
il ne seraitt liullement compromis par une cor¬ 
relation avec les autres sciences; ce ne pent 
done etre que la theorie ediflee sur ces investi¬ 
gations. Cette attitude est deja bien etrange; mais encore plus sur- 
prenant est le fait que, ne voulant pas coordiner leurs efforts avec 
ceux faits dans d’autres voies, ils veuillent pretendre que tons les 
faits constates ailleurs ne soient admissibles que s’ils sont conformes 
a leur theorie. 

Cet isolement, dans lequel ils s’enferment, ils l’avoue; Guyenot a 



Fig. 1. — Les phases succes- 
sives de la mitose 


dit: « En envisageant ce probleme a Peelielle morphologique, le gene- 
ticien Paborde par son cote accessible. Youloir separer un pbeno- 
mene de cet ordre de ses bases morphologiques pour Pinterpreter 
dans le langage de la physico cliimie, e’est vouloir franchir un fosse 
qui est actuellement infrancliissable. » 

Ce fosse, est-il reellement si infrancliissable 1 Je ne le crois pas ; en 
tons cas il serait interessant de voir si on pent le eombler, car a ne 
pas le faire la genetique resterait isolee, sans connection directeavec 
les autres sciences; ce qui serait bien regrettable. 

Les genetistes out cherch6 an debut a localiser les facteurs ou 
genes dans le noyau; pour eux, Papliorisme de Virchow « omnis cel- 
lula e cellula», qui s’etait substitue a celui de Harvey «omne vivo 


(1) On commence a faire des constatatious du meme genre, meme en dehors des 
organismes dits vivants, a traiter de 1 J opacity des etoiles Eddington a dit : 
« L ; atfaiblissement de Popacite est, simplement, le resultat du surmenage des 
m^cauismes absorbants. » 
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ex ovo», a ete lui meme rein place par « ornnis nucleus e nucleo » 
(Hertwig). 

Cependant, des oppositions s’etant revelees entre la mecanique 
embryonnaire et les donnees de la genetique, certains genetistes en 
vinrent a admettre la possibilite d’un role du cytoplasme; mais ceci, 
etant en contradiction avec la tlieorie admise, souleva pas mal de 
protestations. 

Ce disaccord s’est produit parce que les genetistes neo-darwiniens 
veulent voir en l’oeuf « une mosaique de territoires organo-formatifs» 
sans se preoccuper du dynanisme de l’etre (1), appelant certaines de 
ses manifestations, qu’ils sont obliges de constater, facteurs ou genes. 

Pour moi, qui avals aborde 1’etude des pbenomenes de l’beredite a 
prendre contact avec eux an cours de mes investigations sur la loco¬ 
motion, et qui arrivals a m’occuper de la mitose a pres avoir remonte 
le cours de revolution de l’beredite, j’etais bien certain que ce plie- 
nomene n’etait pas separe des autres par un fosse infrancliissable, et 
que la comme ailleurs on devait rencontrer le pouvoir directeur du 
dynamisme. 

Depuis longtemps, du reste, pendant que tant de savants s’achar- 
naient a equilibrer une doctrine fibrilaire expliquant la carnocinese, 
certains autres, tels Pol, Giard, Strasburger Henneguj^ et Preuant, 
avaient entrevu que, tot ou tard, c’etait l’explication dynamique qui 
devait prevaloir; et Giard avait ecrit, des 1876 : << L’explication mor- 
phologique que nous venous de donner de la division cellulaire, ne 
prejuge en rien a l’explication du phenomene. Cette derniere, tentee 
prematurement par Strasburger et par Pol, doit etre eviderament 
cbercbee parmi les pbenomenes pbysico-cbimiques et la production 
de poles electriques ou electromagnetiques dans le noyau.» 

Gn des premiers travaux, et peut-etre bien le premier, qui oftrit 
une tlieorie dynamique a pen pres complete de la division de la cel¬ 
lule, a ete ecrit par le docteur Gallardo. 

Yignon, en un commentaire, a fort bien expose pourquoi le tbeorie 
presentee dans ce travail s’impose: « Xous ne pouvons guere faire 
autrement que d’accepter cette interpretation dynamique », dit-il. En 
effet, supposons que les fibres du fuseau soient faites d’un proto- 
plasme specifique emane, par exemple, du noyau. Puisque cette subs- 


(1) Bieu des contradictious apparentes cesseronfc le jour oil l ; ou se dtscidera a 
voir dans les facteurs des manifestations dynamiques ; F^tat lethal deviendra 
alors fort comprehensible. 
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tance nouvelle va occuper la place oil nous la trouvons, c’est que des 
forces l’y auront conduite. La direction de ces forces est indiqueepar 
Porientation meine des fibriles». 

Yers la fill de son travail. Gallardo cite ces paroles de Fr. Reinke: 
«Les actions dynamiques ordonnent les cellules, dans Pontogenese, 
comrae un ma§on dispose les pierres d’une maison ». Et il en con- 
clut: « L’lieredite est ainsi line transmission de mouvements. » 

Cette conclusion est piste, niais on ne pent lui accorder le sens 
strict qui lui fut attribue quand elle fut ecrite, car inaintenant nous 
savons que, dans le plan observable par nous, energie et masse vont 
toujours unies. 

La reproduction sexuelle est interprets par Gallardo coniine suit: 


ABODE 



Fig. 2. — Les phases successives de la mitose 


« Dans la tlieorie dynamique que je soutiens, cliacune des cellules 
serait susceptible d’une seule polarite et la fecondation regenererait 
une celule complete capable de deux polarites, et apte, par conse¬ 
quent, a se diviser.» 

Pen apres la publication des travaux de Gallardo, Le Dantec publia 
un travail oil il exposa une tlieorie sexuelle de la division cellulaire; 
elle est aussi essentiellement dynamique. 

Un travail des plus marquants en pliysiologie cytologique est celui 
de Dalcq; dans ce travail, cet auteur insista beaucoup sur Pappari- 
tion d’asters, liors du centrosonie, en certains points du cytoplasme. 
Le passage suivant, extrait de son travail, resume fort bien l’attitude 
qu’il adopte en face des faits constates. 

« Il ne saurait s’agir de nier Pimportance du centrosome dans Pedi- 
fice cellulaire; n 7 y aurait-il en sa faveur que les plienomenes de cen- 
tro-axie de la prematuration, que cette importance serait de tout 
premier ordre. Mais il est perm is de cherclier a assouplir line con- 
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ception trop rigide, afin de rouvrir a l’analyse experimentale uiie 
voie qui pourrait etre feconde. Bn ce sens, on embrasse aisement les 
faits en considerant que, an debut de l’edification de la cinese, le cen- 
trosome permanent, eventuel, lie fait qne localiser, dans le cytoplas- 
me, une modification dont la cause est, en realite, dans le sue nu- 
cleaire.» 

« Le veritable organe de la cinese est bien moins le centrosome que 
le gel fusorial ou ses equivalents. » 

Les conclusions personnelles auxquelles j’etais arrive, coincidant 
presque completement avec cedes qu’ont exposees ces auteurs, il 
devient inutile de m’y attarder, et je vais seulement faire noter quel- 
ques legeres divergences de detail entre leur opinion et la mienne. 

Le professeur Dalcq dit que «le veritable organe de la cinese est 
bien moins le centrosome que le gel fusorial ou ses equivalents ». 11 
y a la une distinction qui peut faire mal concevoir la nature du cen¬ 
trosome, lequel apparait dans le cytoplasme,* dans l’amitose nous 
voyons la division se produire sans centrosome ni asters apparents; 
d’a litre part, on voit quelquefois dans la mitose des asters se pro¬ 
duire sans qu’ils soient precedes par l’apparition d’un centrosome, 
mais ils apparaissent toujours dans le cytoplasme; et c’est en lui, et 
non dans le noyau, que se trouve loge le centrosome, quandil existe; 
les conclusions que j’avais tirees de ceci sont les suivantes : 

C’est dans le cytoplasme qu’existe la possibility de reception des 
radiations provenant de la cellule, de l’etre ou de l’exterieur; un 
point qui se trouve decide par des determinants non encore precises, 
tend par Involution a se perfectionner en son role et a se materiali- 
ser en un organe qui devient alors apparent pour nous. A moil point 
de vue, le centrosome existe toujours; c’est ce point oil se produit 
la reception et d’oii se produira ensuite l’irradiation; mais nous n’a- 
vons coutume de lui donner ce nom que quand il s’est materialise en 
un organe perceptible pour nous. 

Quant au docteur Gallardo, il a signale le rdle de la polarisation 
lors de la formation des asters; il opina d’abord que, dans le cas de 
simple division, la polarisation se produit dans la direction de la plus 
grande masse du protoplasme, supposant l’lieteropolarite des centro- 
somes; puis, revenant sur cette premiere opinion, il a admis leur 
homopolarite, admettant que la polarite contraire se trouvait dans 
la chromatine, et consequemment dans les chromosomes. 

Au nom de la physique on avait fait des objections a sa premiere 
interpretation,* eton en fit aussi a la seconde, argiiant Pimpossibilite 


l’heredite et lb eynamisme 


81 


de la formation d’un fuseau, a quoi Gallardo repondit que le fuseau 
n’etait qu’apparent, resultant de « la juxtaposition des radiations des 
deux centrosomes >>, explication qui corrobore le croisement des radia¬ 
tions polaires, qui fut objecte a sa premiere supposition. 

En tons cas — et c’est la oil je veux en venir — ce qui est bien evi¬ 
dent c’est qu’en la mitose la bipolarisation se fait dans la cellule, et 
que les possibilites electromagnetiques, leguees aux cellules filles, 
proviennent de la cellule mere. 

Dans la reproduction sexuelle les choses se compliquent, aux pos¬ 
sibilites de la cellule mere se superposent les possibilites de Petre 
collectif; des radiations provenant de tout Porganisme impression- 
nent le point recepteur, probablement plus sensible que celui des 
cellules ordinaires; mais la force electromagnetique ainsi accumulee 
n’a qu’une polarisation, et ceci se manifeste 
nettement, rend ant compreliensibles des faits 
qu’on cherclierait inutilement a expliquer 
autrement. Mais, avant d’insister sur ce 
point, il convient de rappeler les idees ge- 
neralement admises an sujet des elements 
male et femelle. 

Generalement on considere que les deux elements, male et femelle, 
offrent une similitude presque parfaite dans leurs noyaux (1), mais 
une grande difference dans leurs parties cytoplasmiques ; le sperma- 
tozoide est depourvu de cytoplasme nutritif ou tropboplasme, mais 
muni de cytoplasme actif ou cinoplasme; Poeuf, an contra-ire, est 
pauvre en cinoplasme mais ricbe en elements tropbiques, lecitlie et 
trophoplasme. « C’est pour cela — dit Deluge — que le premier ne 
peut se nourrir et que le second ne pent se segmenter. On voit par 
la, d’avance, que le but de la fecondation sera de constituer, par leur 
reunion, une cellule complete. » 

Mais ceci constate, il y a encore beaucoup de pbenomenes qui ne 
peuvent pas s’expliquer, et notamment l’expulsion des globules po¬ 
laires, expulsion a laquelle procede le germe femelle, et qui le meten 
etat de recevoir le germe male qui le completera. 

Si, au contraire, on admet que le germe est une cellule, qui sous 
l’influence des radiations provenant de l’etre collectif, s’est cbargee, ou 
negativement ou positivement, tout va s’expliquer. On concevra faci- 

(1) Apres la division en chromosomes; il n ; y a de difference apparente que j)our 
les chromosomes sexuels. 



Fig. 3.—Expulsion des globules 
polaires 
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lement en effet que, si P#lectromagn#tisme provenant de Pindividu 
collectif est represent# dans la cellule gerine femelle avec la predo¬ 
minance d’un signe, il y ait lors de la division du centrosome, expul¬ 
sion, de ses congeneres, sous forme de globules polaires, par Punique 
noyau qui reste a attendre Parrivee du germe male qui lui apportera 
le signe qui n’est pas suffisamment represent#, et dont la pr#sence est 
n#cessaire pour la subdivision de la cellule et la constitution du nou- 
vel etre. 

Admettant que cbaque sexe repr#sente un signe de la charge #lec- 
tromagn#tique que possede l’ovule apres sa f#condation, ceci ne 
pourrait-il pas expliquer, non seulement le fait pr#cit#, mais aussi 
ceux que Involution ne soit pas identique dans les deux sexes, ni la 
valeur de Ph#r#dit# transmise par eux “? 


(A continuer.) 







